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pote d^une troupe dWmaox caroacîers ^ doot le 

ploa fort est a la lete. Mai» le chef d'un peuple 

libre doit être capable > et être conduit par la 
raison. 

La mort de Cbarles preiuier et l'expulsion de 
Jacques second , ont ftit pins de bien k TAngle* 
terre que n'en aurait fait le régne le plus glorieux 
de ces deux princes. Ces deux exemples font 
trembler les Rois, et leur aj)preonent qu'il y a 
différentes manières de les punir. 

• • • 

Taime mieux voir un Roi sacriCë par son 
Peûple , qu'un Peuple sacrifié par son Roi ;^et je 
suis moins attendri de la mort de Charles ^ que de 
celle de Barnevelt^ de lassassinat du maréchal. 
d'Ancre , et du massacre de cent n^e Irlandais, 

liC Roi d'un Peuple libre doit respecter son 
Peuple y ce qu'il ne peut faire s'il ne le craint. 

• 

.Pourquoi aurions-nous de Thorreur du régicide 
de Charles 7 Charles serait mort aujourdlmi : 
ainsi il est fiirt indiffèrent aujourd'hui qu'il ait été 
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décapité od <}a'ii 6oit mort dans son lit ; mais 
Cetle ext'culion u*est pas indiOerenie à l'Angle- 
terre : Mm elle y h patrie de la liberté serait aa« 
jiûord'hui la pairie de l'escliavageb 

• £t il est utile qu'il y ait un peuple libre ^ quand 
ce ne serait que pour apprendre aux autres qu^s 

peuvent 1 éu e. 

Ileut&lluaux Rois de la vertu pont* les em- 
pêcher d'être oppresseurs. Le criipe de Cromwel 
leur inspira la crainte ^ c'est le plus court. 

11 est bon que la mort de Charles soit- à la fois 
un sujet d'horreur pour tous les peuples > et un 
tu)et d'effroi pour tons les princes. 

Cromwel Gi prédaement ce qu'on craignait que 
Charles ne fit ^ et ce que Condé n'osa faire. 

L'on ne trouvera point parmi les modernes un 
homme qui soit comparable à Crom-wel : Riche- 
lieu ne le surpassait qu'en scélératesse. 11 faut cher- 
cher parmi les anciens» Agaiocle de Potier se fit 
Roi y suscita de grandes aflâires à Carthage , mourut. 
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paii>ibIo possesseur de sou royaume parmi on 
peeple qu'il avau remlu beufenu ; mais a qiu «1 
n'avait (>as oie les serKioiens d'iodépeodance. Cela 
rcsbcuible ussez à Croai%Yei^ elaux Aii^lais. 

* 

Cromwd se trouva dans ce cas ofa le salut du 
peuple est la suprême loi ; cas qui ue peut ewter 
que daus ces momens extraordinaires où )a société 
elk-roéme dispense, ses membres d'obéir à aee 
loii» 

U eurété k aoubaiter qti'un Parlement légitime 
eut jugé Charles ; mais dans fimpossihililé de 
l'assembler , CromAvel jugea qu'il n'était pas pius 
dangereux de passer pardessus trente formalités, 
^«e d'en omeure «ne seule. Il érigea dontfj.one 
cçmmLssioa contre son roi ^ comnuQ Henri . Villr 
en avait érigé contre ses sujets. Cette commiaaîoii 
nous révolte: celle de Henri YIU révoltait biea. 
plus les Ai^^ais. 

Les citoyens Romains étaient au - dessus de» 
Rois, lies Hais d-aïqourd'lRiî so«t ftioere biea am^ 
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denous d'eus. Compai'ez Charles avec Scipîon : 
L'iiD accusé par ses sujets devant uo Tribunal in- 
compélenl, répoud et se juslilie : laulrc accusé 
devant ses juges naturels d'avoir diverti fcs deniers 
de l'Etal, déchire le registre qui faisait foi de soo 
innocence , et croirait se déshonorer par une 
apologie. 

• • • 

Cromvrel et Richelieu se ressemblent , eu ce que 
Fun ôta aux ftois d'Angleterre le pouvoir de iaire 
des crimes, cl cjue Taulrc ne laissa pasau^ Rois de 
France des crimes à punir. , « ,* 

IiCS forfaitst de Cromwel sont si, • . . « 

. i 

que reutuul bien né. • . 

suis jôindrei'es mains d'admiration. 

Sou acie de la navigation amena TAngletorre 
au point de rentrer comme d'elle-mcme dans une 
constitution encore meilleure que celle qu'il avait 
détruite ^ et c'est, peut-'ètre , la seule chose qu'il 
n'ait pas prévu; il vit bien qui! rendait les Auglai& 
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jàa$ riçhes}iln9 vil pas c^u'il les Veodait plu& 
libres. 

II. laissa le proiector^t à soo (ils cojOQQi.e so^ 
liéritage , mais i| ne lui laissa pas ses vertus ; et 
c'est peut éire la seule fiiut^ qu'il ait cooiQiise. 
CommcDi prëvit-il pa^ qae lii,dia.r<l ne cour 
.sommerait aucuQ de ses projcu , parce c^uil D^a-- 
^ait aucune de ses qualifiés, qu'un homme aimable 
remplirait mal la place d'un gicaod homme y et que 
la République i clouruerait , avec prccipilatioBj^ 
k ses mahres , parce que jso^ 61s ne saurait pa& 

♦ 

"répandre du sang ? 

Qu'il ait TU la mort approchei; sans crainte > sans, 
trouble, sans remords , je n'en suis poii]| surpris; 
mais que prévoyant la . de&truciipn pcocb^ ioe d^ 
son* ouvrage^ il ait su mourir sans regrets, c'est unp 
insensil)ilaé «jui prouve combien il était supérieur 
4, sa grandeur et combien iji était digne de. vivre*. 



* 
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« 



LA CONVENTION 



CONSJDi^HEË 



COMME DICTATURE. 



Sêlus populi suprema lex e^ta, , 



Il serait impossible dans un pays où il: n'y aurait 
point de patriotisme, de confier la dictature à un. 
ou plusieurs de ses htibitans; elle ne servirait qu'à 
aalisfaire des ress^ntiinens personnels , et ou ne 
peut pas même dans un tel pays en eonçevoLr 
l'exercice possible autrement ; mais à Rome et chez 
tous les peuples où la vertu se présume et u-a be- 
soin d'autre ffarantie que d'elle-même: on n*a 
^amaiss. 4eman4^9 et ou ne demai\dera j^mai^ 
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Manfite de la 4iicUlHre à, on eîloyei»qiii.aw# MHiii^ 
la patrie. 

Le souvenir lie la gloifçniililairenc peut tenirlici^ 
4e tout aux français : une série de victoires même « 
non întcrronipue , serait însufBsiinto pour justifier 
we série d'usurpcUions. Tout en les çoudaniiiaut|^ 
on ne refuse pas le courage ni même le fcénie aux 
U5urpateiu*s, niais cela ^'iniplique pas coatradic- 
tion. Soyez en persuadés, tant que vous proda-? 

• merez que vos chefs ont répandu le sang , par par- 
tie de plaisir, depuis trente ans; les souverains^ 
queb qulls soient , vous traiteront comme une 
horde révoltée, toutes les fois que vous voudrez 
^tre maître chez vous et ils en aurout le dioit. 

' Nemini çolea/ifii injuria. 

Et ne croyez pas^qu il faille être roi , ou être • 
noble, pour vous traiter ainsi, il suffira detre 
votre ennemi on d^àvoir des intérêts différens des^ 
vôtres. Voyez les Suisses ! descendons de Guillaume 
Tell, ils vain reprochent encore anjoiird^hui d'à-* 

• voir fait snhîr à leiu*s compatriotes le même châli-*> 
meut que ce grand iioninic iniligca çliex eiu à dea 
étrangers, dont tout le crimi^ était d*étre comme 
eux de vils mercenaires! 

Les Suisses sont républicains , ils ont des m<jeurs . 
p'Mriarcfaales, mais ils ressemblent aux Juiis^ ils ne 
^iit j[ustes qu'entre eux j et ceux qui les payent ne 
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, peuvent acheter leur amour iiî kuT estime (i). 

Les roy^K^te^ sont les prMieti à proclamer que 
rhotineOr français s'est réfugie conslaiumeiit sous 
ks dnt^ngaitS de là répnbU(|iiè , <$t A voîis âviéi au- 
tant de patriotisttie qu'ils ôtlt d'espHt dé corps , 
vous repoQiseriei uu pareil éiogé ! 

Lm ditlinctidff* qnë \iàti» HVes faite» datli tds ri» 
¥ers, n'ont point été Adihisés par TEurope poiil^ 
^ra )ii«lifteadoft » tUe» ne l'otit été f|ile pour Vdtte 
perte. Les rois vous ont trontéâ tnttncible^ tant quë 
vous a'avel poini désavoué foà chefs, et ils vdùâofti 
vmncua du motnéat qné Pom Vdlis ett étèi sëpârêir. 

Il ne $ pan de recommencer la rérolutioti ; 
lm hd«nié» (pli Tml foitë aeraietti éoilsilltéi 
fourd^htii , qu'ib «'«mploierAienft plils léê rtiéhiés 
Mioyen.t. F t9 ()eup]es seront digues d'en recueilik 
les résultats lorsqu'ils sauront pardonnéi* àat réb 
de n'être (pie des hoitttnês, ët €^ut setifant leur 
piropre dîgntt«« ils a^obéiroHi plus qu'à la rabàâ 
«l&failostks. 

^11 111 T » ■ I I li it MM mu Mil- 1 II irtrffc tàii I ti.ii iiL 

» 

(i) Nés sur un soi pauvre et ne pouvant fiiire au milieads 
l*BaffO|M civilisé? le luêiue vétaer qw les Anbes $ Û9 sMt 
obligés de se vendre sas Rois pour servir d'instnuitfat 
•veogte à lear Toïonté , at ifs 4ysv»p4< t at du r%Qf^d^ citçjfn 
Il éslai de sateîlue. 

m 



Digmzed by Google 



(lo) 

La révolution a commençé par un âan su- 
blime , par UH dévouement patriotique et spon- 
tané , mais la nation ayant ralenti ses efforts, 
et Tohstacle existant toti)ours , les intrigans et les 

ambitieux s'emparèrenl d'une si belle cause. 

Rétablissons les faits avec leurs conséquences et 
leurs antécédens , dont ils jie peuveut être isolés , 
sans cesser d'être compris. 

Seule en présence de tous les rois soudoyés par 
TAngieterre ^ la France est arrivée par la cons- 
cription au despotisme. Ce retour à l'ancien ordre 
de choses par lequel un chef niilitaire et ses 
avides lieutenans (i) menaçaient TEurope de la 
ramener par le droit de conquête à la féodalité , 
fit décheoir la nation du rang élevé auquel Tavait 
placée Télan patriotique qui, en 89, lui releva son 
existence ! 

. Les peuples guerriers sont les plus propres k 
être soumis à des gouvememens absolus. Us sont 

accoutumes à robt'issauce passive et les vertus d'un 
soldat sont loin d'être du courage dans un ci- 
toyen , car ces choses dérivent de deux principes 
opposés , Tégoïsme et le dévouement. Les Romains 



^ (t) n y aviit des dotatîoos établies eu fiiveur des conqné- 
^ms ]ii8qtt*auz portes de toutes les capitales des peuple 
aiiicas. 
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ne cessèrent pas d'être bra»es en cessant d*étre 
libres , mais ils cessèrent d*étre Citoyens et ib ne 

lurent plus que des soldats. 

Dans nii état fondé depnis qiiatofze cents ans « 

sur le despotbme militaire, Scipion n'aurait peut- 
êire pas en besoin de pronver son innocence^ mais 
Brutns ne pourrait dcchiror la p'*p;o qui le justifie. 

Ce n'est point ï homicide qui révolte chez un 
peuple habitué à respecter le duel^ celte institu- 
tion anti-sociale , née à une époque ou les mi- 
nistres da culte consacrèrent dans les épreuves 
de Veaa et à\\ feu , et dans les jugemens de Dieu^ 
la vengeance personnelle, au nom d'une religion 
qm la défend d'une manière absolue. Quand Té- 
goïsmc a des autels, tout ce qui sort du cercle étroit 
des intérêts privés est regardé comme chimérique 
et impossible : On s*en rapporte plntôt à des 
juges salariés qu\^ un jury national et une simple 
décision de ce dernier n*a jamais l'autorité d'un - 
jugement rendu par la grâce de Dieu, Plus on est . 
corrompu, plus on a besoin de garanties. 

Quand un système prédomine , quelque Êiuz. 
et erronné qa*il soit , ce ne sont pas les gonver^ 
nemens seuls , ce sont les gouvernés qui en sont 
imbus. C'est snr Terreur et les.préjiigés qt|^ sont 
fondées toutes les institutions qui s'opposent an 
règnç de la vérité sur la terra et tant qu'il y 
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nm f^àâÊÊmet ktmaifie elk mih ittlëmaé» 

à que le peuple ne recouvre pas la lumière qui 
Jevrait Téclairer, et le» iagts ieromt obligé <ie la 
convrir d'un voile «fin d'évitfjrreflîi«ioa dfi 

ifinocent. 

« Si Loui^ XVI n'était qu'un kmm il serait 

«r déjà GQndamné , rqais c*est un IVoi! et 

« vçux n'oëe^ pa» même le juger. * Telles sont 
les parolesproDoiicëefparTIiibaadeauiU tribiiM 
de rassemblée nationale , en 1 792 , et aujourd'hui 
que trois inîlUoiis d'hçwmes ont péri po^ la caoso 
de la liberté, on a^oc^upe encore de la mort d*«ii 
seul. 

\àà jour qu'on a conduit Louis XVI au Temple « 
il j avnit cent mille hommes sous les armes à 
Parô I îi X dvait autant pour le conduira à 
. Véchafand. Ces bmimes anné« ëtaieot-ils des sa* 

tellites apprlcs pour #eçond^r le bourreau. Non. 
Quêtaient des eitoyeits marchant voiontairfokent » 
c'était la ^rde nationale. 

Toutes les communes France ont voté des 
adresses pow hâter le suppUce de Lonisi XVI , et 
plusveius miiUons dç cito^cn^ les oal signées. 

* tt m neot rcf^avder la nation comme suhyn^^oée { 
pAT uAe poi^pée de malfaiteurs , et Louis XVI \ 
anmma ^ %kliiiie de cea derniers, alors il faut 
^mcllre qne ; ap mamenft ou n» voyageur dé- 
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sarmë est atiaqaé par detix bri^nds siir nn ronte, 
çeut homme» qui pas^eoi et qui oqh- seulement 
le reyardeol égorger de sang^froid , mais encora 
encouragent par leurs cris ses meurtriers , ne sont 
pas coupables de sa mort 

On ne vent point voir derrière lionis XVI, 
t<Hi(e TEurope armée pour le défeudre, la révo- 
lution ne fut qu'un long ciMiibat Puisse-f-U 
terminé ! 

Chaque corps politique a son principe vital et 
conservateur. Chargée de substituer Tamoar de 
la patrie à Tesprit militaire et à Thabitude de 
Tobéissance passive, et d^anter une fépiiUiqnt 
kur une vieille monarchie, la Convention avait 
besoin d'exercer la dictature non-seulement pour 
effrayer les rois ligués iDobtre elle , maia encort 
pour faire trembler ses propres généraux à la |éle 
des armée^«. (i). 

(i)liMàlcfillnMiM'dtFwhaBl»rel,ila g^é^lgervairt, 
Ai»îstr«de k gnmt , et de toos les senritenrs de la ro^aut^ , 
que Pichegru , Dumourier , Barras pt tant d'autra« jiisqu*^ 
Moreaa essa^trt ni successivement de rétablir : Yousy ^erres 
que ce parti était tellement habitué aux néfociations que, lorg» 
que Bonaparte fut éleréaii .GonsiiUit, il «M que k i"*. CoDtul 
aUait ioner le lôle de Wlmdk , - «pénoee qv! provensfi t philAl 
4m FJiabiUMii 4S 9â§ommmm Mt Des^ dt nos géoëralui 
qui aspirsieot k le remplir , que de la oonnaiManœ du ca^» 
r;\ctère personnel de rhpmnie sur lequel elle était fondée* 
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On ne vient pas demander des garanties à un 
dictateur, au moment où l'ennemi passe la frontière. 

La force des choses aurait dû faire pnrniî nous, 
ce que la sagrsse avait réglé d*avance ailleurs. £n 
présence de toute i'Ëurope inonarchi(jue et leodale 
armée , il fallait , comme les Romains , élever un 
temple' à Jupiter Stator et prolonger la dictature 
pendant 25 ans. C'est ce qu ont fait les Anglais , 
en ^fondant chez enx un système nouveau. Kous 
devions refînire l'Europe ou entrer dans son sys- 
tème. U u y avait pas de milieu pour nous entre 
un arc de triomphe et les fourches caudines. 
Environnés de traitrcs au dedans, d'ennemis au 
dehors , nn seul moment de doute et d'hésitation 
pouvait nous perdre. L*Angleterre n'avait que ses 
barons à combattre : dans des circonstances aussi 
dilEciles nous n^aurions pas du demander compte 
de la dictature à celui qui aurait sauvé la patrie. 

Mais il ne bllait pas répandre le sang de l'inno- 
cent . . Qui vons a dît qtie Louis XVI était 

innocent , quand sept cents hommes choisis par la 
nation-, Tont tronvë coupable et que presque tous 
l'ont condamne à différentes peines ? Mais il ne 
fallait pas le condamner à la mort Appre- 
nez qae la plupart des juges de Louis XVI , n'ont 
pronuneé sa mort qu'a condition que cette peine 
serait abolie à la paix générale , pour tous les ci- 
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toyens , et que ce n'est pas la Convention qui a 
rédigé le code Pénal ^ cette longue et homicide 
paraphrase de la loi , œil pour œil , dent pour dent^ 
par laquelle riiumanité çst outragée tom les jours! 

le nom de tel ou tel homme vous fait horreur. 

Il n'a cependant pas recueilli le prix du sang , il 
est mort pauvre et il n'a jamaie été acquéreur de 
biens nationaux , ni sénateur. 

Les homint.s, quou appelle modérés, ne font 
pas les révolutions , mais ils en recueillent .lea 
fruits. Il est facile de se présenter , après Taction , 
comme exempt de tout reproche et il est profitable . 
de se rallier toujours à coup sur au parti du vain- 
queur , qui , après avoir élé secondé pat l'audace 
et par le courage , est flatté d*étre légitimé par le 
nombre Après l'événement , le nom d'iomme de 
parfi devient une injure, parce que le chef a la pré- 
tention de régner sur la masse et le titre ô'iomme 
modéré devient un éloge. Ce résultat constant des 
révolutions , dcpujs 25 ans , en faveur des modérés^ 
prouve la sagesse de cette loi des anciens qui dé* 
clarait infâme quiconque .ne prenait point parti 
dans une guerre civile. 

' Pourquoi ceux qui ont trafiqué tant de fois de 
la cause du peuple seraient- ils seuls exempts de 
reproche , tandis que cem^ qui l'ont défendue au 
prix de leur tite , seraient exclnsivemcnl crimi-« 
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éeli ^ U n'y â point de crime ^m/'i^/V : qnièériqnè 
recuelllé , participé. Votoi stkpposez le cKnîe tè ou 
'tous croyez le dévouement impossible ; mais , 
înatgré toi préjngéi ({ti! Voui portent à absoudre 
d^atance et à ne pas rtiéme oser juger celui qui 
ii*en appelle <|u*à son épce; <|ue diriez vous d'un 
Konlttie qui , après eH âtoir tiiënn antre, en duel, 
selon toutes les formes usitées, recueillerr^it ses 
dépimillés! Vous supposez donc le désintéresse- 
Aient passible dans la défense d*ntle cause per« 
sounelle ? Eh bien , pourquoi ce que vous jugez 
compatiUo aree.de^ sentlmens vulgaires ne le 
serait pas avec Tamour de la patrie. Pourquoi 
présuïnet'-vous que tons lès juges de Louis XVI 
étaient déS seâérats? est-ce p^rce que vous ne 
ct*oye2. point à Texistence du patriotisme et que 
Fezprtiidon du dévonemeiit ne vous parait jamais 
être qu'un déguisement plus ou moins adroit de 
l'intérêt personnel ? mais en ne considérant que 
lëur podtion, les juges de Louis XVI, menacés 
par le poignard des royalistes et par les amies de 
Cbus les potentats de TEurope ne couraient-iU 
donc aucun danger et n*avaaent*4U besoin d'auçon 
espèce de courage 7 

' C*èst une bien triste présomption qiie celle qui 
tëhd à nier la vertu dans une nation et qui , toute 
favorable à Tautorité , ne voit jamais d'excès que 
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dans les attaqnes dirigées contr'eUe. C'est Tindice:. 

le (klu« hoAteux de la servitude. ' 

Un tribun qui exerce \m minislère sacré et îti- * 
▼jolabie che% uu peuple libre , ferait bientôt ti*aité 
eomme .\m factieui , par rantorité ^ Vaamtitt'^ 
^onnu chez un peuple asservi , parce qu'elle n a 
pèé de frein dans Vopinion. 

lia dictature dle-mênie , étant fondée mif -le sa- 
int du peuple, i^'e&t que la puissance tribiinitienner 
exercée duns tonte sa plénitude; nuua* dira*t^, 
)a dictatnre n'ayant pas de limite peut devenir 
perpétuelle. , . . • Ah ! si Ton cuniplait le nombré 
de «atellitea qu'il faut pour f^e \m tyran , la na*' 
lion qui porterait un pareil chancre dans son sein, . 
verrait, bien i|ue le remède ne dépend plus d'^JIe^ 
mémêy et elle n Accuserait pas im setd homme 
d'être Fauteur de tous ses maux! quand l'ambition 
et Tanioiir des richesses s'emparent de toutes le< 
têtes. Il est facile de trouver, comme Cétar, dea 
soldaU là où l^rutus clicrdàait vainenieut des ci- 
toyens, . 

Une fois qne le peuple Romain fut corrompu ^ 
te titre de tribun ne servit plus qu'à assurer \in-* 
^AiM/ir'/p' dn despote, lies empereurs se dessaisireni 
du cuiisulat et du commandement des armées, 
maia jamais de la puissance tribuàUienne, Â quel * 
degré de dépravation il fout être jparvenu ^ pqur 

I 
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confinidre ce» deux 'mots dans kur application': 

Jespoie et iribun ! Qu'un peunle dc j^raiié est mal- 
heureux I il vaut mieux être esclave par la force , 
que de Tétre volontairement. 

Avant que tous les pouvoirs fussent réunis ea 
France daos la personne de Louis XJV, ce qui a 
' 'délivré le peuple de Tanarchie féodale, la noblesse 
était investie de la puissance tribunitienne , mais 
elle ne l'exerçait qu*à son profit. ^ 

Cette puîssauce est lelicment nécessaire , que les. 
monarques les plus al>solus sont obliges d'en laisser 
«ubfiister le «raulacre dans des sénats y daQS des 
dwms et dans des parlemens. 

L*aQcienQe noblesse,, fut long-temps, avec le 
clergé , en possession du sol. Les biens que vous 
possédez aujourd'hui sont-ils des vols commis pai: 
$uite d'assassinats judiciaires ? Restituez-les, car le 
temps ne justifie pas les usurpations. Dès que vous 
reconnaissez le principe , il faut admettre les con- 
séquences. 

Un ^and nombre d'*anci'ens possesseurs on^ 
quitté le sol pour éviter la moi:t, plutôt que pour 
satisfaire des opinions. 

Vous êtes étonnés de ce qixe les uUra sont vos. 
ennemis , il serait bien plus étonnanjt qu ils nie le 
fussent point : ce fait seul les élévei^ait au-dessus 
de 1 humanité. Mai» un i:aisoanement aussi sim^^ 
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ne pent être fait |>ar Tégoïsme qm ne peut jamaik 
se mettre à la place a' autrui, 

*Les droits légitimes reposent sur des principes 
qu'on peut avoner et non snr i>n silence honteux: 
la violence ne peut établir uu droîL Le cri du foible 
qu'on opprime suffit pour interrompre Iji pre&- 
cription. 

Un gouvernement qui désavoue ses propres par^ 
lisans ne peut les protéger : sans principes, remet«- 
tant tout en questioa, il vit, comme les joueurs,^ 
des chances du Lazard (i). 

^ vcnis écoutiez la voix de la justice et non celie 
de rintérét persomiel, qui lui est opposé, vou$ 
n'aivies aucun reproche à vous laire. 

La mauvaise foi est un vice radical dans les 
conventions: Uu roi qui favoriserait les ennemis 
de TEtat « en faisant sentir le pouvoir dont il est 
dépositaire à un. usage aussi monstrueux 9 aurait 
commis, ie plus grand des ci imes dont un homme 
puisse se nnidr» conpable. &'ii Ta commis , ce fjp/t 
j'ignore, non par le fait qui me parait constant, 
mais ^«v^ rii^tçntioA qui est connue de X)|ieu seul^' 

r 

(1) Sans le dix-huit brumaire, la refltauralioa ciît eu, lieu 
quinze ans pIutAt. Le Directoire avait f^it dfi nous^ des iigio'r 
t^urs« Bonaparte eu fit des soldalsyce^ <st moiot ignoble;. 
P^prionne^ neiU laire des citoyens ; ik.seJjMf etfX'-méfin^K 
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htmh XVI aurait violé le premier, le pacte par 
lequel sa personne était déclarée inviolable. Le 
. peuple devait-il seul être lié par un cou li ai s ïcié 
dans son essence ( i ). 

Suivant le coolrat, les ministres devaient être 
responsables....... inaîs ne vous rappeler vous donc 

^ pas quelesnjinislresde Louis Xv) lui avaient été 
' imposés par la force des circonstances ; qu îk n'é- 
taient milleroent les cîéposiîaiixs (Je sa conUauce, 
fiu il agissait à leur insçu , et Qu'il eirt été souve^ 
rainemènt injuste de les rendre responsables de 
• finis çai leur éUiicnt elrcuigers , ci dcsqueU Us ne 
fouvai^nt açoù' cowiaissancc. 

é 

Il ne suffit pas de jorep une constitution , il faut 



( I ) L'inviolabilité de Louis X VI peut être mise en qii^tm 
^ujourd lmi, avec d'auUat moins d'iticonvémenl , qu'elle 
• reposait sttr ua oonlrat , dont la souuemiueté du peuple for- 
«lailla base, tandis «{oe oellcda prince r^nant ne résn 1 1 r m, I le- 
Ipimtd'anû^trattynallauinatiqae cl d«k;onle d'un ].i ir,r,|„.o|> 
posëàlasoaveraîncMdu peui)!»'. Ai..si, li s hommes qui icguent 
en vertu du dr oil divin , ne seionl jaiuais tenté* dWoquer 
riuviolabiliié stipulée en Civeur de Louis XVI, et oe serait 
«Df: insigne mauvaise foi (ic leur part que de prétendre qu'en 
dise uunt Tune on met IWre en doute , puisquVn droit elles 
•'©ij^t rien de eommim ensemble. On pesn done tranver mal 
ltitciÀ»ûtffet vidé dans son- etMnée, sans attaquer la Talidiié 
a^tt» i[Wif qnî descend imm<Miatement du c«el , et qui, par sa 
Wuh -» , est au-^^^us de toutes les «onven^ioiu h**Twg*iff, 



'DigitizsabyGSôgle 



( " ) 

Tobserver. Tout dépositaire de rantorité suprême 
qui trahit La ronfiance dont lo [)eu[>le Ta investi ^ 
pour dos iutércts ctrangers; est au^ yeiu de i<wiQs-i 
tîce, de la raison et de rhnm«iinté,*le plus cou- 
pal) le lies liuinait'S : nulle clause d'un coutrat na 
peut profiter à celui qui ne inexécuté pas de boiim 
foi. 

" «le nie résume': 

Le clergé ç\ la noblesse avaient réduit la uatioa 
à Fdtal de prolétaires. ♦ 

l^cs nobles furent pcnilant vingt-cinq ans Ità 
ansiliaires on les espions de rennem^* 

Le peuple a commis des excès, maïs il les a ' 
commis dans sii propre cause, citant qui! aura 
d'auti^es défenseurs que lui-même , ce n'est pas lui 
qui recuoiilci'a les iru'its de la victoire. 

Si M refuse à la Convention le titre da |niry na--' 

tional et de tribunal suprême dont elle était 
vesUe^ paisqu'eUe renfern^ait eu tlU tous les pou-* 
Toîfs émanés du peuple , et qu'il n^y avait pas. 
encQre.dt^ cpnsytituliou qui eu divisât Texercice; 
on ne pourra pas du moins lui rcAiser la dictature 
<pi*elle a exercée en présence de toute TEnrope 
armée ! eh bien , qu'on la juge à^e titre seulement. 
Mais la Convention*, dîrez-vQas> ne lut point in«* 
vestie explicitement de la dictature. Qu'importe 
les mots ? s'il est de l'essence de la dictature de réu- 
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tiîp en elle la plénitude de tous les pouvoirs , ja- 
mais pouvoirs constituans exécutifs et judiciaires 
plus étendus ne firent concédés aux hommes ; et 
si c'est eucore une condition essentielle à la dicta- 
ture d'être commandée par la force des circons- 
tances, jamais tlictaltire ne fut exercée plus à 
propos. Mais on aurait pu se concilier ? Ah ! si lit 
conciliation à été si difficile, après tant de >ic- 

toires , . qu'aurait elle été avant ? Croyez -vous 

qu'en faisant amende honc/rahle il y a vingt-cinq 
âns , vous auriez conservé les résultats de la révo- 
lution? D'autres auraient employé des moyens 

difl'érens peut-être ? Napoléon a depuis, et dans 

des circonstances moins difficiles , placé Télitc de 
Tancienne noblesse dans ses antichambres 5 mais 
lorsqu'il a été menacé lui-même dans ses propre* 
états , les maires des comnnmes rurales qui étaient 
les anciens seigneurs de village , et ses chambellans, 
en paralysant le zèle des populations, ont secondé 
de nouveau l'ennemi , c'est à-dire, toute l'Europe 
• monarchique et féodale, armée contre la France^ 
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